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TRAITEMENT DE LA CYNOPHOBIE DANS LA CURE ANALYTIQUE 

Voici une comparaison claire et concrète de la manière dont chaque approche — jungienne, 
freudienne, lacanienne et kleinienne — traiterait une phobie (par exemple la cynophobie, 
phobie des chiens) dans le cadre de la cure. 

Ce n’est plus l’interprétation du symptôme, mais la conduite du traitement, le type 
d’interventions, la progression du travail. 

JUNG : TRANSFORMER LE SYMPTOME EN SYMBOLE ET FAVORISER L’INDIVIDUATION 

Orientation du traitement 

• La phobie n’est pas seulement une peur irrationnelle : c’est un message symbolique de 
l’inconscient. 

• Elle signale une part de soi (souvent une composante instinctuelle ou “l’Ombre”) qui 
demande à être intégrée. 

Comment l’analyste travaille 

1. Exploration symbolique : 
o Rêves, images, fantaisies autour du chien. 
o Qu’évoque ce chien dans les mythes, les contes, la biographie du sujet ? 

2. Amplification : 
o Élargir la compréhension du symbole (chien = fidélité, instinct, guide, danger…). 

3. Dialogue avec le symptôme : 
o Imaginer une confrontation avec le chien dans un rêve actif (active 

imagination). 
4. Intégration de l’Ombre : 

o Reconnaître ce qu’on rejette de soi dans l’image phobogène. 

Effet attendu 

La phobie se transforme en occasion de croissance psychique. 
La peur diminue à mesure que sa dimension symbolique est intégrée. 

Résumé : on ne lutte pas contre la phobie, on en déchiffre le sens symbolique pour en faire 
un vecteur d’individuation. 

FREUD : LEVER LE REFOULEMENT ET ANALYSER LE TRANSFERT 

Orientation du traitement 

• La phobie est vue comme le déplacement d’un conflit inconscient, souvent œdipien. 
• La cure vise à retrouver le désir refoulé qui se cache derrière l’objet phobique. 
• Le symptôme se défait en rendant conscient ce qui était inconscient. 
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Comment l’analyste travaille 

1. Associations libres : l’analysant parle de son histoire, de ses rêves, de ses angoisses. 
2. Retrait des défenses : l’analyste interprète les résistances (éviter un sujet, rationaliser, 

plaisanter…). 
3. Analyse du transfert : 

o le patient rejoue la relation qui est au cœur de la phobie (souvent un conflit 
avec une figure parentale). 

4. Interprétations ciblées : 
o « Voilà ce qui se manifeste à travers le chien. » 
o Le sens latent du symptôme est dévoilé. 

Effet attendu 

Lorsque le désir refoulé devient conscient, le symptôme n’a plus besoin d’exister. 
La phobie s’atténue ou disparaît. 

Résumé : on dénoue le symptôme en retrouvant le conflit inconscient dont il est le substitut. 

LACAN : DEPLACER LA PLACE DU SUJET PAR RAPPORT A L’ANGOISSE ET AU SIGNIFIANT 
PHOBIQUE 

Orientation du traitement 

• La phobie est un signifiant central dans la structure du sujet. 
• Elle sert à border l’angoisse, à donner une forme à quelque chose qui n’en a pas. 
• Le but n’est pas d’"éduquer" la peur, mais de transformer le rapport du sujet à son 

désir et à son manque. 

Comment l’analyste travaille 

1. Écoute du discours, des signifiants : 
o Comment l’analysant parle du chien ? du danger ? de la Loi ? 

2. Interventions brèves, ponctuations, scansion : 
o Faire ressortir les mots clés, les coupures. 

3. Déplacement du “sujet supposé savoir” : 
o Le patient découvre que l’analyste ne “sait” pas pour lui. 

4. Travail sur le fantasme fondamental : 
o La phobie indique souvent un point où le sujet rencontre le réel de l’angoisse. 

Effet attendu 

Le sujet retrouve une autre manière de se situer face à l’angoisse originaire. 
La phobie perd sa fonction centrale et cesse d’être nécessaire. 

Résumé : on ne supprime pas la phobie, on transforme la structure subjective qui la soutient. 
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KLEIN : INTERPRETER LES PROJECTIONS ET CONTENIR LES ANGOISSES PRIMITIVES 

Orientation du traitement 

• La phobie exprime des angoisses archaïques, projetées sur un objet extérieur. 
• Le traitement vise à intégrer les objets internes persécutoires ou idéalisés. 

Comment l’analyste travaille 

1. Interprétations fréquentes et précises, souvent dès le début : 
o « Ce chien représente une partie de vous vécue comme dangereuse. » 

2. Interprétation du transfert : 
o La peur du chien peut se rejouer dans la relation à l’analyste, ressenti comme 

persécuteur. 
3. Mise en mots des angoisses primitives : 

o Destruction, attaques internes, clivage. 
4. Travail d’intégration : 

o Reconnaître que le “mauvais objet” et le “bon objet” sont deux aspects d’une 
même personne. 

Effet attendu 

• Le Moi devient plus solide, moins persécuté. 
• Le besoin de projeter une terreur interne sur le chien diminue. 

Résumé : en apaisant et intégrant les angoisses primitives, l’objet phobique perd sa charge 
menaçante. 

TABLEAU 

APPROCHE 
VISE QUOI DANS LE 

TRAITEMENT ? 
METHODE EFFET ATTENDU 

FREUD Le conflit refoulé 
Associations + 
interprétation du 
transfert 

Disparition du symptôme par 
levée du refoulement 

LACAN 
La structure du sujet et 
son rapport à l’angoisse 

Interventions brèves, 
scansion 

Transformation de la 
position subjective 

KLEIN 
Les angoisses primitives 
et objets internes 

Interprétation précoce, 
élaboration 

Diminution des projections 
persécutrices 

JUNG 
La symbolique 
personnelle et 
archétypale 

Rêves, symboles, 
imagination active 

Transformation du 
symptôme en croissance 
psychique 
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